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Avant-propos

Ce nouveau tome de Grise Bouille couvre une période s’étendant
de mars 2020 à mai 2021. C’est donc le « tome Covid » de cette
série. . . ou « le premier tome Covid », diront les moins optimistes.
Grise Bouille n’échappe pas à la tendance générale, et c’est en
toute logique que la pandémie de Covid-19 qui a ébranlé le monde
entier pendant cette période occupe une place prépondérante dans
les pages que vous allez lire.

Le tome précédent évoquait la possibilité d’un effondrement de
la civilisation occidentale dans un futur proche et était traversé de
la sensation d’urgence de changer radicalement de société : cette
possibilité et cette urgence se confirment chaque jour, que ce soit
par les manifestations toujours plus catastrophiques du déréglement
climatique ou, bien sûr, par cette pandémie qu’on considérera peut-
être, à l’avenir, comme l’un des dominos sur la longue route de
la chute de la civilisation industrielle capitaliste occidentale. . . qui
sait ?

L’illusion d’un « monde d’après » dont l’avénement après la
pandémie se serait imposé de lui-même a fait long feu : on pouvait
difficilement imaginer plus implacable démonstration qu’il n’existait
aucune circonstance dans laquelle la grande fuite en avant du
capitalisme débridé s’arrêterait d’elle-même. L’absence de porte
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de sortie dans le cadre des institutions bourgeoises occidentales
devient chaque jour plus évidente à tout un chacun, et ce n’est
pas un hasard si de nombreuses « démocraties » occidentales virent
dangereusement autoritaires. J’en parlais déjà dans le Tome IV (oui,
je m’autocite, c’est pas tous les jours) :

Les puissances du capitalisme sont en train de se
rendre compte que leur modèle est fondamentalement
incompatible avec la démocratie, et que les faux jeux
d’alternance sont terminés : le choix sera vite fait, s’il y
a quelque chose à sacrifier, ce sera la démocratie, pas le
capitalisme.

En relisant les avant-propos des tomes précédents, je me rends
d’ailleurs compte qu’ils sont tous empreints d’une gravité qu’on
pourrait trouver mal venue en introduction d’un recueil de BD se
voulant avant tout. . . humoristiques. Peut-être parce qu’il existe un
rire démobilisateur et anesthésiant et qu’il me serait douloureux d’y
être associé : rions, rions, non pas pour oublier la catastrophe, mais
pour se donner le courage d’y faire face, de lui rire au pif et pour
trouver la force d’imaginer par quel – bon – bout sortir de ce tunnel.

Bonne lecture et à bientôt sur le web ou ailleurs,

– Gee





C’est comme d’habitude la section la plus « légère » du livre. . .
et pourtant. Pourtant, il ne faudrait pas se voiler la face sur une
certaine « radicalisation » des scénarios. Bien sûr, ça ne date pas
d’hier, et le Grease Boy Bullshitgraphic Universe, série d’humour
d’extrême-gauche décomplexé, a encore une fois droit à sa part
d’article.

Notez par exemple que la première BD Pimprenelle et le gros
porc évoque des thèmes violents tels que le viol et la pédophilie, et
contient une séquence gore (sans lien avec les thèmes en question,
je le précise). Si vous êtes sensible à ces thématiques ou aux images
violentes en général, n’hésitez pas à la zapper (et surtout, prenez
soin de vous).

Ne résumons pas pour autant cette section au GBBU : ici, on
rigole aussi pêle-mêle du Covid, des moustiques, des expressions
avec des lapins et des canards, de la nuit islandaise ou des enceintes
connectées. . .
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La section vulgarisation de ce tome a des allures de suite
hollywoodienne : ainsi,

Légendes urbaines II, en page 65 fait suite à. . . Légendes urbaines
(oui) publié dans le Tome II, et Amour numérique (bis) (page 97) en
remet une couche sur la différence entre digital et numérique dont
on avait déjà causé dans le Tome I.

Il faut dire que plusieurs années nous séparent déjà de ces tomes
et qu’on a rarement fait le tour d’un sujet avec une simple BD de
quelques pages. . .

Ne vous inquiétez pas, il n’est pas question de se répéter pour
autant, et on parlera aussi pas mal de mathématiques avec les
deux autres articles de cette section qui évoqueront la quatrième
dimension en page 73 ou encore les droites parallèles en page 87,
de quoi vous faire réviser votre géométrie. . . mais promis, toujours
avec humour.
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Les articles d’actualité autour du numérique publiés
conjointement sur le Framablog ont aussi été, sans surprise,
accaparés par la pandémie de Covid-19.

Il faut dire que le technosolutionnisme a eu le vent en poupe, entre
les apps pour smartphone présentées comme le Saint Graal pour
combattre la pandémie (d’ailleurs, rappelons-nous qu’elles n’ont pas
été un échec, simplement elles n’ont pas marché), et la sous-traitance
des données de santé de dizaines de millions de Françaises et de
Français à Microsoft. . .

Que l’on se rassure, toutefois, les autres domaines de la vie
publique ne sont pas en reste : ainsi, et contre toute attente. . .
Hadopi respire toujours, la vieille carne. On en cause page 147, et
j’aime autant vous dire que c’est pas tendre. . .
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Politiquement, disons-le franchement : on ne sait plus où donner de
la tête. Alors résumons, ne serait-ce que pour donner du contexte. . .

— Macron prônait pour l’été 2020 « des vacances culturelles et
apprenantes » (voir page 181) tout en s’affichant aux côtés
de Jean-Marie Bigard ou de Philippe de Villiers (les deux lui
ayant depuis, ironie du sort, largement tourné le dos) ;

— la Convention Citoyenne pour le Climat rendait ses
recommandations (dont on tombera pas de notre chaise
en découvrant qu’elles tranchaient assez avec le programme
néolibéral de notre président) auquel Macron opposait. . . des
jokers (page 183) ;

— malgré la pandémie, on continuait à démanteler l’hôpital
public, ce qui m’a poussé à raconter ma propre expérience dans
la longue histoire Bobologie aux urgences en page 193, publiée
en 3 parties sur le blog mais rassemblées pour ce livre ;

— côté hyper-centralisation du pouvoir, ça n’allait pas mieux,
avec Macron et Castex qu’on commençait à voir plus que
Michel Drucker à la télé, page 249, souvent pour ne rien dire
(à part les autocongratulations de rigueur, car dans la start-up
nation, l’échec n’existe pas) ;

— des supporters de Trump envahissaient le Capitole dans une
sorte de coup d’État raté à la fois ridicule et effrayant,
page 247 ;

— pour finir, côté fascisation de la vie politique, la France n’était
néanmoins pas en reste avec une tribune de militaires appelant
au putsch dans un journal d’extrême-droite, page 267.

Voilà, elle est pas belle la vie ? Et encore, ça pourrait être pire :
on pourrait être à l’aube d’une année d’élection présidentielle en
France. . .
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Personal responsibility

Article publié le 11 décembre 2020

« Le monde d’après ». S’il est des expressions qui apparaissent avec
autant de fulgurance qu’elles sont peu de temps après ringardisées,
« le monde d’après » en est assurément une.

Le confinement subi au printemps 2020 en France et ailleurs a
marqué une rupture franche et nette avec le « business as usual »
de la société industrielle, provoquant une soudaine pause – subie,
certes – avec la course habituelle qu’étaient devenues nos vies
dans un monde capitaliste en crise permanente et courant après
la sacro-sainte croissance comme un chien après sa propre queue.
Les émissions de CO2 en 2020 ont baissé comme jamais, plus qu’à
l’occasion de la Seconde Guerre Mondiale 1, une première dans
l’histoire, un exploit qu’aucune COP21, 22, etc., aucun sommet
international n’avait jamais été en mesure d’approcher. Le fameux
« jour du dépassement », qui symbolise le jour de l’année où
nous avons consommé l’intégralité des ressources que le système
écologique de la Terre peut renouveler en un an et qui avance
désespérément chaque année, a cette fois reculé 2.

1. Near-real-time monitoring of global CO2 emissions reveals the effects of
the COVID-19 pandemic, Liu et al. 2020, Nature Communications

2. Jour du dépassement, Wikipédia
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La fourche Personal responsibility

On se prit alors à rêver d’un « monde d’après », dont on ignorait
tout sinon qu’il devrait être différent du « monde d’avant », celui-là
même qui devenait insoutenable dès lors que l’on priorisait la santé
des hommes et des femmes sur sa course infernale. On allait enfin
prendre la direction d’une société plus sobre, plus apaisée, où la
santé (et par extension, le bien-être) primerait sur la course à la
consommation d’un côté et sur le chantage à l’emploi de l’autre.
Même notre président le déclarait solennellement 1, trompant ainsi
les rares crédules qui accordaient encore la moindre valeur à sa
parole (dont les semaines qui ont suivi ont montré une fois de plus,
s’il le fallait, qu’elle n’en avait aucune).

Quelques mois après, force est de constater que les planètes ne se
sont pas alignées. De « monde d’après » il n’y a pas eu. Ou alors,
c’est qu’il ressemble furieusement à celui d’avant, exception faite des
masques et du gel hydroalcoolique devenus omniprésents.

Et bien quoi ? Nous aurait-on menti ? N’y aurait-il donc pas eu
cette fameuse « prise de conscience » ?

L’autre jour, avant le reconfinement, j’étais dans le tram de
ma ville, à Nice. Dans mes écouteurs, c’était Bullets de Archive
qui passait, et alors que je regardais les gens s’entasser bien
serrés entre les marques de pas au sol censées indiquer les seules
places disponibles pour respecter la distanciation. . . le chanteur
scandait en boucle « personal responsibility, personal responsibility,
personal. . . ». Je ne crois pas que la chanson parle de ça, mais ça
me rappelait les litanies éternelles des apôtres libéraux, celles qui
considèrent toute mesure contraignante de changement de société
nulle et non avenue, toute politique se résumant à la responsabilité
personnelle de chacune et chacun.

1. Adresse aux Français, 12 mars 2020 , Élysée.fr : « Ce que révèle d’ores
et déjà cette pandémie, c’est que la santé gratuite sans condition de revenu,
de parcours ou de profession, notre État-providence ne sont pas des coûts ou
des charges mais des biens précieux, des atouts indispensables quand le destin
frappe. Ce que révèle cette pandémie, c’est qu’il est des biens et des services qui
doivent être placés en dehors des lois du marché. Déléguer notre alimentation,
notre protection, notre capacité à soigner notre cadre de vie au fond à d’autres
est une folie. »
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Personal responsibility La fourche

« L’écologie, c’est l’affaire de tous. » « Chacun doit prendre ses
responsabilités pour respecter les mesures de distanciation. » Même
combat.

Dans cette rame de tram, à quoi s’attendaient donc les génies
qui décidaient d’apposer ces jolies petites marques de pas au sol
pendant que d’autres petits génies mettaient un point d’honneur à
relancer la machine ? À ce que les gens laissent passer le tram en
voyant chaque place marquée occupée ? Mais se rendent-ils compte
de la réalité des flux de passagers et passagères ? Autant interdire
directement la montée dans tous les arrêts du centre-ville.

Mais non, le pouvoir décide, et peu importent les moyens engagés
derrière – souvent proches de zéro par ailleurs. La décision est prise
et, ensuite, personal responsibility. Et tant pis pour l’incohérence
criante aux yeux de tout le monde : « pas plus de 6 à table, pas
plus de 250 par wagon de RER », les variantes de la blague ont
logiquement fleuri.

Les profs, aussi, s’en souviendront longtemps. Entre les
déclarations de Blanquer (« un protocole sanitaire pour l’école
a été élaboré dans cette perspective, il établit un cadre afin de
veiller scrupuleusement à la protection de la santé des élèves et
des personnels » 1) et les retours des travailleurs et travailleuses
du secteur (« comment le Ministre peut-il décemment autoriser 35
élèves dans 40m2 alors que nous n’avons pas le droit d’être à 6 sur
la voie publique ? » 2, « il y a beaucoup de lycées où les classes
étaient bondées, il y a des queues au self » 3), il y a l’implacable
mur de la réalité. On passera sur les images des amphithéâtres de
fac aussi incroyablement pleins à craquer qu’avant. Car surprise
surprise : quand aucun moyen n’est engagé, rien ne change. Les
énarques tombent des nues.

Encore et toujours, le pouvoir décide, agite les bras, fait de
grandes et belles phrases en se persuadant, comme d’habitude, que

1. Communication en Conseil des Ministres : la rentrée scolaire 2020 ,
Education.gouv.fr

2. Covid-19 : un collectif de professeurs d’Aix-Marseille critique le nouveau
protocole sanitaire dans les écoles, France TV Info

3. Coronavirus : des lycéens et des enseignants critiquent le protocole
sanitaire et se mobilisent, Mouv.fr
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« l’intendance suivra ». Mais y’a pas d’intendance, les gars. Ou
plutôt : l’intendance, normalement, c’est vous. Pire : c’est même
la raison de votre existence. On s’organise, on crée des sociétés, on
met en place des États, on élit des soi-disant représentants justement
parce que le cumul des actions personnelles ne suffit pas à régler des
problèmes globaux, et d’autant plus à l’occasion de crises graves et
multisectorielles comme celle du Covid-19.

Ce qui est fascinant, c’est que tous ces appels à la responsabilité
personnelle font comme si on ignorait tout des effets de masse, des
mouvements de foule. . . Un enfant comprendrait qu’interdire les
sorties sportives entre 10h et 19h, comme cela a été fait à Paris en
avril dernier 1, c’était s’assurer de voir les lieux de jogging bondés
à partir de 19h et donc concentrer ce qui était auparavant réparti,
et donc réduire la distanciation physique tant prônée. Mais non.
C’est une mesure, ça montre qu’on agit, et c’est bon, c’est tout,
fermez le ban. Et pour la suite : personal responsibility, personal
responsibility. . . On réouvre les commerces en décembre puis on
dénonce « un certain relâchement » dans la population : personal
responsibility, personal responsibility, personal. . .

Il n’est pas question de dire que les gestes personnels, les écarts,
les comportements effectivement idiots d’un certain nombre de
personnes n’ont pas leur importance : il est question de comprendre
que cette importance est minime par rapport à la force d’action
monumentale (et, encore une fois, voulue) que les États pourraient
mettre en œuvre s’ils avaient la volonté politique de le faire, s’ils
sortaient de leur carcan idéologique libéral personal responsibility.
S’il n’y a pas eu de monde d’après, c’est parce que ceux qui ont le
pouvoir de le faire advenir ne l’ont pas voulu, point.

Tous les appels aux petits gestes, à la responsabilité personnelle,
à la prise de conscience collective, tout cette rhétorique gentillette
s’écroule devant le constat implacable : c’est par une décision
des pouvoirs politiques que les émissions de CO2 ont baissé aussi
fortement en 2020 ; c’est par une autre décision des pouvoirs
politiques qu’elles ont ensuite remonté et qu’elles ont repris

1. Confinement à Paris : les sorties sportives interdites entre 10h et 19h,
France Bleu
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leur envol vers les sommets qui nous emmènent – lâchons
les euphémismes deux secondes – vers la mort programmée et
imminente de la civilisation humaine 1.

Car il en va de même pour l’environnement que pour le Covid :
trier les déchets, remplacer la voiture par le vélo, consommer
local, tous ces petits gestes 2 valent peau-de-zob dans une société
implacablement guidée par la croissance et le besoin systémique de
produire et consommer toujours plus 3. Ils donnent, tout au plus,
bonne conscience. En cela, je ne dis pas qu’ils sont inutiles : avoir
bonne conscience, c’est bien (sans ironie), se sentir plus propre dans
une société dégueulasse en adoptant un train de vie en accord
avec ses propres valeurs, ça peut donner accès à une forme de
bonheur individuel. Mais ça ne suffit pas ; ça ne nous sauvera pas.
Car ces comportements vertueux ne sont possibles que parce qu’ils
sont minoritaires : généralisés, ils tueront l’industrie automobile,
ils flingueront les industries qui produisent les sur-emballages, ils
mettront à terre l’industrie agroalimentaire, etc.

Alors on continue à prétendre que « l’écologie, c’est l’affaire de
tous », que les petits gestes sont la clef et que, si les émissions de
CO2 continuent de croître inlassablement, c’est parce qu’il n’y a pas
encore eu de « prise de conscience ». Tout en appelant à soutenir
l’activité et à « reprendre le chemin de la croissance ». Dans le genre
injonction contradictoire, ça se pose là.

Tiens, petite anecdote personnelle (responsibi. . . ah non, pas là).
Dans le laboratoire où j’ai effectué mon doctorat d’informatique, il
y avait un mécanisme qui me hérissait le poil dans les toilettes :
pour s’essuyer les mains, on devait utiliser une sorte de serviette
déroulante. Et lorsqu’on tirait dessus pour obtenir une section
neuve/propre/sèche, elle descendait de quelques centimètres puis se
bloquait pour quelques secondes. . . histoire de vous forcer à ne pas
en prendre trop. Ce truc m’a toujours mis hors de moi. Infantilisant,

1. Le monde sur la voie d’un réchauffement de 3,2°C : l’ONU tire la sonnette
d’alarme, Aurélie Delmas, Libération

2. Voir mon aquarelle Les petits gestes, publiée dans le Tome IV de Grise
Bouille.

3. Les secrets de la monnaie – la conférence !, Gérard Foucher, MFRB,
YouTube
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frustrant (parce que dans les faits, vous allez juste attendre pour
en prendre plus puisqu’une section n’est pas suffisante pour se
sécher les mains), douteux en matière d’hygiène (vous avez raison,
dissuadons les gens de se laver les mains en rendant le processus
chiant, #COVID). . . et tellement à côté de la plaque : sincèrement,
c’est ça le truc le plus écologique que vous avez trouvé ? Limiter la
consommation de serviettes lavables dans les toilettes ?

Au lieu de, oh, je ne sais pas. . . s’inquiéter du fait que 95 %
des travailleurs se rendent sur le site en voiture individuelle vue
la qualité navrante des transports en commun de la région ? Qu’il
n’y eût par ailleurs à cette époque aucune incitation au télétravail
dans un institut où une majorité des gens viennent bosser seuls
derrière un ordinateur semblable en tous points à celui de leur salon ?
Que les bâtiments dudit institut soient des verrières à l’isolation
inexistante qui doivent être surchauffées en hiver et qui deviennent
des fournaises en été si on éteint la clim plus d’un quart d’heure ?
Juste quelques idées, hein.

Il est urgent de casser ce mythe que, pour combattre le péril
climatique, il faudrait « provoquer une prise de conscience », que
si on se dirige dans le mur climatique c’est parce que #LESGENS
sont irresponsables et n’ont pas de comportements individuels
écologiques : que ce soit vrai ou pas, la question n’est pas là, le
pouvoir de changer les choses n’est pas là.

À l’été 2018, lorsque Nicolas Hulot quittait avec fracas son poste
de Ministre de la Transition Écologique en disant du bout des lèvres
la même réalité devenue presque indicible – que le capitalisme est
incompatible avec la survie écologique de l’espèce humaine – il lui
restait encore ce fond de réflexe d’appel à la prise de conscience :
« quand je vois qu’on continue à jeter les mégots par terre » se
désolait-il. Ce n’est pas que je défende le fait de jeter des mégots
par terre. Mais moi, c’est plutôt quand je vois qu’on se réjouit de
vendre 300 avions Airbus à la Chine 1 que je désespère.

1. Gigantesque commande de 300 avions Airbus par l’entreprise d’Etat
chinoise CASC , Le Monde. Voir aussi ma BD Tapis rouge pour un dictateur à
Nice publiée dans le Tome IV de Grise Bouille.
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Exemple simple : on pourrait éliminer le sur-emballage en
l’interdisant légalement, mais on veut préserver l’industrie de
l’emballage, alors on va juste inciter au recyclage 1 et laisser le
quidam responsable de gérer quantité de déchets qui, peut-être,
n’auraient juste jamais dû être créés en amont ? Oh, et je sais ce
qu’on va me dire : oui, mais et les emplois ? Et les gens qui bossent
dans les secteurs polluants qui vont se retrouver au chômage ?
Irresponsable !

Mais ce qui est irresponsable, c’est en premier lieu de subordonner
la survie des gens à leur place dans une chaîne de production
polluante sur laquelle ils n’ont aucun pouvoir. Organiser la
décroissance et l’extinction même de certaines industries en
préservant les travailleurs et travailleuses de la misère – non, mieux,
en assurant leur dignité et leur place entière dans la société –, voilà
le défi que devrait relever une société qui se réclamerait de l’écologie.
Un défi qui, pour être relevé, si seulement les pouvoirs en place le
voulaient, nécessiterait de remettre à plat le système de production,
encore une fois : le capitalisme. Le même système de production qui
a rendu riches les riches, qui a donné leur pouvoir aux puissants, qui
a donné la voix à ceux qui monopolisent la parole médiatique. La
boucle est bouclée : le capitalisme ne sera pas aboli par les détenteurs
des capitaux, et ce sont eux qui sont à la barre.

Rien ne me fait plus enrager, en ce moment, qu’entendre que « la
crise économique qui va suivre tuera plus que le Covid », comme
si les deux phénomènes étaient à mettre sur le même plan. Qu’un
individu décède des suites d’une maladie grave, c’est une tragédie
parfois inévitable malgré tous les soins apportés ; qu’un individu
décède de la pauvreté dans la sixième économie mondiale, c’est un
meurtre organisé. Il peut y avoir une fatalité dans la maladie, il n’y a
aucune fatalité dans la misère au sein de nos sociétés modernes : c’est
une certaine organisation qui l’a rendue possible et qui la perpétue.
J’en parlais déjà dans ma BD L’autre pandémie (voir page 155).

Que je sache, notre pays dispose d’assez de logements pour tout
le monde, produit assez de bouffe pour tout le monde, produit de

1. Eh bien, recyclez maintenant !, Grégoire Chamayou, Le Monde
diplomatique
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manière générale largement assez pour tout le monde (et même trop
d’un point de vue environnemental) : que la pauvreté tue est, dans
ce contexte, le résultat d’une organisation économique inique, d’une
distribution des richesses fondamentalement injuste, d’une absence
de volonté politique de traitement de la misère. Plus crûment, d’un
refus de celles et ceux qui en auraient le pouvoir – en termes simples,
la grande bourgeoisie – de revenir sur leur propres privilèges pour
ne pas laisser crever les pauvres. Encore une fois, ce sont les mêmes
mécanismes qui sont en jeu au niveau climatique.

Alors les pauvres crèveront. Et on nous dira : « bouh, les méchants
gauchistes irresponsables qui veulent décroître alors que des gens
n’ont déjà pas assez pour vivre ». Et que quand même, c’est pas
de chance pour ces gens. Mais après tout, oulalah c’est la faute à
pas-de-chance. Et puis c’est la réalité du marché. Et puis peut-être
qu’ils auraient dû s’adapter. Ou qu’elles n’auraient pas dû divorcer 1.
Et puis peut-être qu’ils ou elles n’ont pas bien travaillé à l’école
et puis. . . personal responsibility, personal responsibility, personal
responsibility, personal respons. . . insanity.

1. Pour Julie Graziani (LCI), quand on est une femme au SMIC, on ne
divorce pas, Wael Mejrissi, Le Club de Mediapart
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Qu’est-ce qu’un riche ?

Article publié le 17 février 2021

Régulièrement, un ou une politique fait la preuve de sa
déconnexion totale d’avec la réalité en citant une énormité, souvent
autour d’un chiffre : le dernier en date, c’est François Bayrou, qui a
déclaré sans trembler des genoux « 4000 € par mois, pour moi, c’est
classe moyenne » lors d’une discussion sur « faut-il taxer les riches
et, si oui, à partir de quel salaire ? ».

Évacuons déjà l’évidence : 91 % des françaises et français touchent
moins de 4000 € par mois. À partir de là, bien sûr, tout dépend de
votre compréhension de « classe moyenne », un terme fourre-tout et
justement bien pratique (on va y revenir). Admettons tout de même
que si on y englobe une partie des 9 % des plus hauts salaires (si
4000 € est dans la classe moyenne, c’est que la limite haute est encore
supérieure), le terme « moyen » va devenir difficile à se justifier, à
moins de faire un grand écart jusqu’aux 9 % des plus bas salaires
et donc d’inclure quasiment tout le monde dans le tas. Rappelons
que le salaire moyen est peu pertinent (si Bill Gates entre dans un
bar, les clients du bar sont alors milliardaires en moyenne) et que le
salaire médian se situe autour de 1800 € net mensuels.
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Sauf que ces considérations masquent la principale source
d’inégalités de richesse : la propriété. Reconnaissons d’ailleurs à
Bayrou, quelques secondes plus tôt dans l’extrait qui a badbuzzé,
d’avoir tenté d’évoquer le sujet : à la question « à partir de combien
est-on riche ? », il commence par répondre « ça dépend si on parle
du patrimoine, de. . . ». En effet, il n’aura sans doute pas échappé à
grand monde, que les riches, les très riches – les ultra-riches, comme
on dit tant on manque de superlatifs pour décrire une réalité aussi
exagérément distendue – sont rarement riches de leurs salaires mais
bien des revenus de leurs capitaux.

Mais alors, qu’est-ce qu’un riche ?
Prenons un exemple bien de chez nous : Bernard Arnault, homme

le plus riche de France, a une fortune estimée autour de 100 milliards
d’euros. Vous pouvez vous amuser à compter depuis combien de
temps vous auriez dû travailler pour amasser autant d’argent avec
votre salaire : même lui n’aurait pas pu, puisqu’il touche un salaire
avoisinant les 4 millions d’euros par an et qu’il lui aurait donc
fallu. . . 25000 ans. Parce que sa fortune, son patrimoine ne vient
pas de son salaire.

Relisez cette phrase histoire de bien vous imprégner de ce que ça
signifie : il aurait fallu 25000 ans à Bernard Arnault pour amasser
sa propre fortune avec son propre salaire. Une sorte de double
indécence.

Bon, d’accord, Bernard Arnault, avec son salaire en millions et son
patrimoine en milliards, est riche, personne ne tombera de sa chaise
en l’apprenant. Une personne française lambda, avec son salaire
médian de 21600 € annuels (et son patrimoine, d’en général pas
grand-chose), ne l’est pas, c’est entendu également. Mais alors, où
se situe la limite ?

Qu’est-ce qu’un riche ?
Un grand propriétaire dont les capitaux lui assurent un revenu bien

plus confortable que n’importe quel salaire en est sans aucun doute
un. Quid du petit chef d’entreprise ? De la petite propriétaire ? Celle
qui, après 10 ou 20 ans de crédit, est juste propriétaire de sa propre
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maison ? Celui qui en a une seconde pour les vacances ? Qui touche
un revenu de la location de cette seconde propriété ?

Chacun aura sans doute sa définition, mais je vous propose la
mienne : un riche, c’est quelqu’un qui n’a pas besoin de travailler
pour vivre 1.

Ce qui m’amène à une précision sémantique importante : je vous
propose qu’au lieu d’utiliser ce genre de termes trop flous pour
permettre de penser correctement les choses – « riche », « ultra-
riche », « classe moyenne », « les 1 % », « les 99 % », « le peuple »,
« l’élite » – on ressorte les gros mots : « riche », c’est en fait un
terme qu’on devrait remplacer par « bourgeois », au sens premier
du terme – au sens marxiste. La société n’est pas affaire de riches
et de pauvres, elle n’est pas une affaire d’ultra-riches et de classe
moyenne, elle n’est pas une affaire de peuple contre l’élite, de 1 %
contre les 99 % : elle est une affaire de bourgeois et de prolétaires.

Oui, lorsque l’on parle de riche, il faut entendre « bourgeois » :
quelqu’un dont le train de vie est financé par l’exploitation du travail
des autres via ses titres de propriété. Est-ce qu’on est riche à 4000 €
par mois ? La question est mal posée. On peut être bourgeois sans
toucher le moindre salaire. On peut être un prolétaire à 4000 €
par mois. Certes, dans ce dernier cas, il n’est pas question de
dire que les conditions de vie d’une personne touchant 4000 € de
salaire sont comparables à celles d’une autre au salaire médian. Le
point important, c’est que ces deux personnes se trouvent du même
côté du rapport de force du système productif : même la personne
salariée à plus de deux fois le salaire médian verra les conditions de
sa reproduction matérielle rapidement compromises si elle cesse de
travailler. Moins rapidement que l’autre, mais pas tant que ça.

Quelqu’un qui possède suffisamment de parts dans des entreprises
pour dégager assez de dividendes pour vivre – mettons, pour
atteindre l’équivalent du salaire médian –, en revanche, ne connaît

1. Et avant que les petits malins ne viennent ironiser, je ne parle évidemment
pas des personnes à la retraite, au chômage ou bénéficiant de minima sociaux,
et qui relèvent soit du salaire différé (donc du travail aussi), soit de la solidarité
nationale (qui est une redistribution démocratique qui n’a pas grand-chose à
voir avec la propriété privée). Mais on va y revenir.
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pas de soumission à cet impératif. Ça ne veut pas dire que cette
personne ne travaillera pas : après tout, même Bernard Arnault a
un travail, et je ne doute pas qu’il s’y investisse. Mais quitterait-il
son boulot du jour au lendemain qu’il pourrait rester les doigts de
pieds en éventail jusqu’à la fin de sa vie, en finançant aussi le train
de vie de sa famille jusqu’aux cousins-cousines au dixième degré tant
qu’on y est. Avouons que ça donne une toute autre position dans
le rapport de force : facile pour la bourgeoisie de se pignoler sur
la « valeur travail » quand elle est en position de refuser n’importe
lequel et de se tailler des postes sur mesure. On travaillera bien plus
pour des questions d’image, de posture sociale, que pour le besoin
fondamental de reproduction matérielle qui tient les prolétaires par
les gonades (et puis aussi parce qu’il faut bien s’occuper, raison
pour laquelle même les prolétaires continueraient de travailler si on
les libérait du chantage à l’emploi, mais c’est un autre sujet).

C’est en cela qu’un grand avocat ou une grande chirurgienne a
plus en commun avec une caissière ou un infirmier qu’avec un ou
une propriétaire : pas à cause d’un hypothétique seuil de richesse,
mais par une différence fondamentale d’intérêts de classe (ouais,
allons-y à fond dans les gros mots, hein). Allons même plus loin : de
ce point de vue, pas mal de petits patrons ou d’autoentrepreneuses
sont quasiment des prolétaires aussi, puisqu’ils et elles ne possèdent
en général pas grand-chose de plus que leur propre force de travail et
subissent la soumission aux propriétaires en haut de l’échelle (Fakir
en avait touché quelques mots dans Camarades Patrons !).

Bien sûr, on me rétorquera que le monde n’est pas si binaire,
évacuons donc ce truisme immédiatement. Il est évident qu’il existe
des zones grises : ce n’est d’ailleurs pas un hasard si les membres de
ce qu’on pourrait appeler le « prolétariat aisé » (les fameux salaires
à 4000 € et autres) se font régulièrement les alliés et alliées de
la classe bourgeoise. C’est qu’une bonne position dans l’appareil
productif associée à un gros salaire peut être un tremplin vers la
propriété lucrative et l’accession à la classe bourgeoise. . . Une petite
bourgeoisie, certes, mais une bourgeoisie tout de même : celle qui,
à force d’investissements, a acquis plusieurs appartements, et peut
tranquillement réduire son temps de travail en se reposant sur les
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loyers versés. . . loyers issus des fruits du travail des locataires, et la
boucle est bouclée.

Mais cet investissement, elle l’a fait à la force de son
travail, non ? En accumulant du salaire ?

Oui, et je n’ai aucun problème avec le fait d’acheter son propre
appartement, sa propre maison : au contraire, puisque ça vous libère
de la subordination à un ou une propriétaire 1. Mais il y a là un
glissement dans le sens de « propriété » : si je paie un bien, je verse
une somme d’argent en échange de laquelle je reçois ce bien, et je
n’ai aucun problème avec cela. Que le fait d’avoir ce bien m’autorise,
ensuite, à ponctionner régulièrement une partie du salaire d’autrui,
c’est un tout autre mécanisme, bien plus discutable !

Est-ce qu’une personne qui a réussi à acheter sa propre maison,
et a même terminé de rembourser son crédit, est bourgeoise ?
Évidemment non. Car il lui faudrait alors d’autres titres de propriété
pour financer le reste de son train de vie (nourriture, eau, électricité,
biens de consommation courante) et pour lequel elle dépend, sans
cela, de son salaire (qu’il soit direct ou différé dans le cas de la
retraite, du chômage ou même de l’épargne). Ce serait alors des
titres de propriété lucrative, dont l’objet est très différent : même
Proudhon, l’auteur de la fameuse phrase « la propriété, c’est le
vol » 2, ne voyait rien de mal à la propriété d’usage (qu’il appelait
« la possession » pour la distinguer de la propriété lucrative).

Oui, mais les propriétaires ont aussi des charges à
assumer, participer au conseil d’administration de leurs

1. Je sais, la subordination au crédit bancaire, c’est pas la folie non plus, mais
ça a le mérite d’être borné dans le temps. Notons que les intérêts payés avec
les crédits relèvent aussi des mécanismes de propriété privée, en l’occurrence de
la propriété privée des moyens de production monétaires qui est aussi un sacré
scandale en soi, mais cet article est déjà beaucoup trop long pour que j’en cause
plus profondément.

2. Qu’est-ce que la propriété ?, un bouquin souvent considéré comme
fondateur pour la pensée anarchiste, et que je vous conseille : il est relativement
simple à lire et assez visionnaire sur les effets pervers à plus ou moins long terme
de la propriété privée comme mode de fonctionnement de la société. Les mots
employés ne sont pas encore ceux-là, mais ça parle déjà quasiment de catastrophe
environnementale et de burn-out.
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entreprises, entretenir les logements qu’ils ou elles
louent, etc.

Certes, mais ce n’est pas la source des revenus du capital :
la plupart du temps, ces obligations ont d’ailleurs été acquises
par des luttes et imposées par des lois, elles ont rarement été
considérées comme naturelles par les propriétaires. . . Que je sache,
les dividendes ne sont même pas soumis à une obligation de présence
au CA, et ne sont même pas, en général, justifiables par une
sorte de récompense pour avoir donné des moyens à l’entreprise :
rappelons que lorsque vous achetez des parts de Renault à quelqu’un
d’autre, Renault ne touche rien sur cette transaction, une entreprise
ne se finançant qu’en émettant elle-même des actions, le marché
secondaire et la spéculation – qui sont l’objet principal de la bourse –
ne lui rapportent que dalle.

Dans le cas d’une propriété immobilière, prenons les choses à
l’envers : proposez aux propriétaires du logement que vous louez
de cesser de payer votre loyer et, en échange, de payer l’ensemble
des charges d’entretien, de rénovation, et puis aussi la taxe foncière,
etc., bref tout ce dont les propriétaires doivent s’acquitter dans un
contrat de location classique. Peu de chance qu’ils ou elles acceptent,
et pour cause : ce serait s’asseoir sur le bénéfice, l’excédent dégagé
une fois ces charges déduites, et qui n’est bien sûr jamais nul (c’est
bien le but). Preuve que cette histoire des charges est une tartufferie
pour masquer le principal : la réalisation à vos dépens d’un bénéfice
réalisé sur la base d’un simple titre de propriété.

Récemment, une publicité sur un abribus m’a interrogé : elle
vantait l’achat de logements neufs dans une résidence en cours
de construction, « idéal pour vivre. . . ou pour investir ». Investir.
Un terme pudique pour dire « obtenir un titre qui vous permettra
ensuite de ponctionner la richesse d’autrui, de faire financer votre
train de vie par d’autres ». Peu importe que vous achetiez à crédit ou
que vos futurs locataires possèdent également d’autres biens loués
également : le fait que les rentes de propriété se chaînent et se
propagent ne rendent pas leurs existences justes et souhaitables.
D’ailleurs, seuls les propriétaires en bout de chaîne perdraient à
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ce que l’on supprime – ou réduise – le droit de propriété, car pour
beaucoup, c’est un jeu à somme nulle, ou quasi.

Le capitalisme met sur un pied d’égalité le fait de donner de son
temps, de son énergie et de sa santé pour créer une richesse que
l’on pourra ensuite utiliser pour assurer ses besoins. . . et le fait
de posséder un morceau de papier, ni plus ni moins. À ce titre,
cela me fait toujours rire jaune qu’on taxe de posture idéologique
l’opposition à la propriété privée quand sa glorification tiendrait du
pragmatisme : pragmatiquement, réfléchissons à ce qui est juste, à
ce qui est vrai, à ce qui est bien (les questions fondamentales), et
voyons de quel côté se situe la propriété privée. . .

Il est fou de voir que la socialisation d’une partie de la richesse
créée à des fins de redistribution et de contribution à la communauté
est désignée comme des « charges » qui « étouffent », quand la
ponction d’une partie de la richesse à des fins d’accumulation
égoïste pour un petit nombre est vue comme la juste rémunération
d’un « investissement ». Fou de voir qu’on désigne par « cancer
de l’assistanat » l’usage d’une partie de la richesse socialisée pour
préserver de la misère un grand nombre de personnes oisives (en
général par contrainte) et que l’on désigne par « méritocratie »
l’usage de la richesse prélevée par les mécanismes de propriété privée
pour organiser l’oisiveté à grands frais d’un petit nombre qui l’aurait
quand même bien méritée (en général en naissant dans la bonne
famille).

Des victoires de l’idéologie dominante du capitalisme s’il en est. . .
On en vient à un des grands tabous de la bourgeoisie : à quel

point cette classe qui vante le travail sur tous les tons y prend si
peu part et cherche en réalité à travailler le moins possible. Lorsque
Macron déclarait vouloir faire de la France une « start-up nation »,
une blague récurrente consistait à se demander à quel moment
le pays allait se faire racheter par Google. Pour être passé par
l’expérience école d’ingénieurs, j’ai pu constater assez clairement que
les camarades qui avaient des paillettes « start-up / entreprenariat »
dans les yeux voyaient surtout la possibilité de se faire racheter très
vite à prix d’or par un GAFAM pour pouvoir ensuite se payer une
retraite dorée à 35 ans. Ou, bien sûr, à pouvoir ensuite choisir de
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travailler à ce qui leur plaisait sans la contrainte de l’exploitation
par d’autres, ce qui revient au même.

Parce que pour être clair, utiliser la richesse créée pour organiser
de l’oisiveté / du travail libre, cela me convient parfaitement, je
suis même convaincu que c’est là l’effet le plus vertueux de la
modernisation de nos sociétés : mais faisons-le démocratiquement,
pour tout le monde, sur des bases de répartition justes et équitables ;
réduisons le temps de travail globalement, au lieu de permettre
par une sorte de loterie géante – pipée – à certains et certaines de
posséder un droit imprescriptible sur la richesse qu’ils et elles n’ont
pas produite tout en laissant les autres se partager les miettes.

Bien sûr qu’un idéal de ce type fera hurler la bourgeoisie : parce
que ses membres font partie de celles et ceux qui ont gagné cette
loterie, et qu’ils et elles déploient tous les mécanismes pour rendre
caché l’aspect fondamentalement injuste de cette loterie, pour la
rendre acceptable aux yeux du plus grand nombre. D’où le mythe
de la méritocratie, des entrepreneurs « créateurs de richesse », etc.
Cet idéal ne devrait pas faire hurler les prolétaires qui ont tout à y
gagner 1. Protection sociale et diminution du temps de travail versus
propriété privée et rentes du capital, choisis ton camp camarade.

Et pour en revenir, donc, à la question de départ, après cette
longue digression : faut-il taxer les riches, au sens de « bourgeois » ?
Oui, mille fois oui. Pas seulement parce que « les riches ont plus de
moyens, et chacun devrait contribuer en fonction de ses moyens »,
qui est déjà en soi un argument valable. Pas parce que « on
n’aime pas les riches dans ce pays » ou « la France n’aime pas la

1. C’est d’ailleurs historiquement le grand clivage gauche-droite. Si
aujourd’hui ce clivage apparaît dépassé/faux à certains et certaines, il
est évident que ce n’est pas parce que l’opposition entre propriétaires et
travailleurs/travailleuses a disparu : c’est parce que des organisations qui se
réclament de la gauche (coucou le PS) ont largement pris parti elles aussi pour
les propriétaires. Et non, le fait de remettre en cause la propriété privée n’est
pas historiquement le monopole de l’extrême-gauche : ce sont les moyens qui
diffèrent. Une gauche modérée est censée diminuer le pouvoir du capital petit
à petit, par des réformes, des nationalisations par exemple, ou encore, oui,
des taxes sur les capitaux, là où l’extrême-gauche n’hésitera pas à réclamer
des expropriations. À cet égard, on évacuera vite fait la blague qui consiste à
continuer à situer le PS à gauche (ou La France Insoumise, parti gentiment
réformiste, à l’extrême-gauche, au passage).
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réussite », arrêtons de dépolitiser ce problème par de la psychologie
de comptoir. Il faut taxer les riches – les bourgeois – parce que
la richesse de la bourgeoisie a été accumulée de manière illégitime,
sur une fausse équivalence entre travail et propriété privée, et qu’à
ce titre nous sommes déjà bien urbains et urbaines de ne pas la
réclamer en totalité.

Il va peut-être falloir y venir.
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On termine, comme c’est la tradition, par les dessins sur papier. . .
à l’exception du tout premier, #Coronamaison, réalisé sur tablette
dans le cadre d’un petit jeu développé sur Twitter à l’initiative de
Pénélope Bagieu (et sur un modèle du dessinateur Tim 1) : dessiner
notre endroit idéal pour être confiné.

Encore une fois, le Covid n’est jamais loin de tous ces dessins. . .
J’ai également inclus une petite expérimentation de ma part où

j’imagine des couvertures de livres pour enfants (page 279). . . livres
fictifs, pour l’instant, mais qui sait, peut-être un jour. . .

Enfin, le tout dernier dessin qui conclut ce tome a été publié à
l’occasion de l’article n° 300 du blog (dont la plupart ont été publiés
dans les Tome I à V de Grise Bouille). Article qui, vous l’aurez
compris, sera loin d’être le dernier. . .

À très bientôt donc.

1. je vous conseille son blog A Cup of Tim, au passage : http://www.
acupoftim.com/

http://www.acupoftim.com/
http://www.acupoftim.com/
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